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-tend, 

Que 

lu 

ne 

connais 

pas... 
Meuo  mosso. 

1 

/  n S — — 

■  L           rv 

b  "  "=-l 

"~-— Ji? 

: 

2 

b* 

V 

—ri^^^^               ~~ 

H.  el   O?    7370. 
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Allegretto. 


',3 


Poeueltissimo  più   mosso. 


I  aime  autant  que     moi. 


Conf ré  loi      mè  .    me     i   -    ci        mon  ;i 
Pochettissimo  più    mosso. 


H.  et   Cl«    7870. 
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vi"   . e!  Dans  un  foi   e>  _  poir  hi       pas_se.rai»i  la 

L^*"!  '"i     ^^  r      "    ~~^^  . rilenuto. 


Non,     non,  je  neveux    pas!  Ce  serait    in.hu. main 


a  Temp» 


JANIK     tdesolée)         "!/' 


H.  et  Of    7870. 
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El  c'est        pour  .    quoi  je     veux  ton  cœur  gué 


ri         D'un  a  .  mour      chi.mé  .    ri    .     que  et      qui  nie  dé.  ses  .    pe    -      re 

ri/i'tiuto. 


vieux,       Du       seul     espoir  qui        l'ail  ses  derniers    ans         jo  .    yeux? 


H.  et  <>:  7870. 
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Fooo    meuo  mosso 


Tu    sais       bien         que    sa         vie     en .  lié 
Poeo   meuo   mosso. 


ré  .  est  sus.  peu 


Allegretto. 


No  .  tre  de  .    voir, c'est 

Allegretto. 


(Tes 


pe.rer a  .  vec 


H.  el    C1?    7870. 
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hou.  chu         durai)      non,        que  ton      cœur  di .  rail  si.  C'est  ju 


4è 


fl'enveloppanl   et  l.i  câlinant   dV  plus  ™  plu*) 


ré?  Pins  de    doule!       A     la       mer  plus  d'in    .    ju  .  re  ! La 


foi,    la     douce  foi, comme    nous!..  Al .  Ions, 


u      -       re! 


Ei      bien!      donc,        puisque    (u    l'ex  -    i     .    ges,  oui! 


Mei;  i    iu< 


Grand    père  heureux  par     nous, je       suis heu   .    mise  ans 

Meno  iiiosso. 


H.  et   C'.e    787U. 


((.'ne  cloche,  lointaine  sonne  l'Angelus) 

(Les  deux  femmes  se  signent  e(  (omlient  à  senoux) 

Allegretto  mosso. 


49 


quasi  parlando. 


A-veMa.ri  .a,  gra_ti  _  a      ple.na,  Do.ini.nus  te.cuin! 

MARIE-ANNE. 
quasi  parlando. 


A.ve  Ma.ri  .  a,    gra.fi.  a       ule.na,  Do-ini.uus  te.cuin! 


H.  et  (,".■  787(1. 


so 


t-E-ej  f  M  r  p  y  y  i  »  r  n^r  r  f  p 


fructus  ventris   tu  _  i.       Je  .sus! 


Sane.ta    Ma  .ri   .    a,     Bfajter 


^-iiiJ^pp 


1  J  ii'j  jllP 

Sanu  .  ta    Ma.  ri  .a,      Ma.ler 


-5 X- 


fructus ventris  tu.  i,      .l^_sus! 


H..-I    C1.1'    7G7U. 
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H.  et   <?.«   "870. 
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"À  .ve   Ma. ri  -  a,    gia.ti  .  a        pie.  lia,  Do.iniuus  te.cur 


A.ve    Ma.ri  .  a,    gra.ti.a        ple.na  ,  Do.ininiis  te. 


S 


^^ 


PÊBf 


"T     4    1      1 


H. et  C!e    7870. 


o.ra prouobis      pecjca.ta.ri.bus,        uuuc  et  in    ho_ra 


54 


"^  j    J    jlj' 


H.  et  C».e    7870. 
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JANIK. 

»y  Allegro. 


Et  ma  làelieà  rcpor-ter!        Ba  .  var.de  que  je       suis 

Allegro. 


Est-ce     beau,  ma  deu  _  tel. le?       Re  .    gar.de.      Aux      armes   du  grand 


K<ii!       Ce      se     _     ra  re.mar  _   que!  A    -    dieu! 


.la,     tu     sais,  à        <:li  _  g-ner des    pau_  jjiè  _  res     Vers     le      \nr .  ge 


mf  , 

J    A    tau  .    tut, maman! 

Allegro. 


Et         ne     pro  .  fi  _  h 


H.  et  C'.e    78  70. 
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(Après  avoir  du  ge 

te  désigné  II 

mer. 

•II.  envoi 

e  iio  ri 

rnier  baiser  ,;i   A 

AKIK-ANNE  e(  si 

en  eouranl) 

£= 

"~j 

;  4  * 

£ 

-4 

;     * 

41 

^w 

#:* 

- 

-~T—f—f-= 

p 

n 

-Tfpfej m j — * 1    J         -j I      i     -~    '^^  -      I  I  I    ^ 

±B       I     ~ — j     é=^ —    J       ^f=s =^==i 

;/  -^ m — m — m * — m — » — ■» » ai — ai -fj-  r~a 

~—  l     l     '     I     '  l     i     I  '  '  I     '  I      3    3    l    -«k     l  < 


H.  el    C'.e    7870. 
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Scène  III. 


MAKI  E -ANSE. 

(seule  près  de  In  fenêtre) 


MARIE-ANNE 


PIAiSO 


rli       .         re,         1h       ter.  re  Vaut  mieux  que  cet-te     chose  et  son  traître  ho  _ri 


H.el  C'.é   7870. 


S  9 


La  pejilea  rai. 


Ce  retour,       c'est  bien    là  son  u. nique  pens 

poeq  rit. 


Il  mourrait    de  la     mort  de  son  gas  annoncé,  e; 
a  Tempo. 


Kl  dou-ter    seu.lt 


.ment      du  rêve  auquel  il  croit,  Cest  ii.ne  cruau  _  lé  dont  je  n'ai  pas    le        droit. 


\JÇ£ 

"/ 

Tl 

ffi   % — éé— 

-tfri & 

Ab 

H-'                  % 

% 

f 

i  '  f 


H.  et   <:';-'   787H 


fiO 


A      la       Ion.  gue,  les   .   poir  Lou -jours  troin.pe  dé 


_di  -   ne.  Jii.  nik  n'a     pa*       vingt  ans. 


Rien       ne 


près  _  se . 


à 


P 


w^ 


œ^ 


ri 


fcfc 


H.el  Cl.e  7870. 
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Scène  IV. 

MARIE  -ANNE,  JACQUEMIN. 

A   la  porte  paraît  JACQUEMIN.  Tournure  et  costume  île  matelot  breton:  face  glabre, 

longs  cheveux  flottant  sur  la  nuque  et  autour  des  tempes.vareitse.grands  bas  montant  jusqu'à  mi-cuisse. 

bonnet  île  feutre  ù  la  main,  l'air  embarrasse, un  petit  balurli, m  sous  le  bras. 


JACQUEMIN. 


Allegretto. 


Allegretto. 


Mil  .  le  pardons  m;i  lnmi\r 


SÏ^È^É 


Q-*S 

(Aa  geste  de  siirpri 
MARIE-ANNE, presqu 

e  de 

e  effrayée) 

Jjf-ff  ■  m .     ■                        —    -!-   .- -■    A-    -A     -■              o       !     ■-                                                      1 

1    9 m      jl       J 



t! r" 

y     r                    | 

dn  .  me. 


Gest      Jacoue.niin    qu'on  me     nom. me. 


(sur  le  pas  de  la  pnrle) 


H.el  C'.e    7870. 
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MARIE-ANNE. 


e 


Oui. 
(entrant  un  peu) 


Oui    donc 


i*  t  t  r  ts 


Pourrait-on     lui   par-Jer? 


(lui  offrant  une  chaise) 


.  1er;  Mais      il     se    .    ra      Lien  .     loi       <je  re  _  tour,,    je    lVs.jjè  .  re. 


63 


H.  et    G?   7870. 


Sur  les  ea_ra  _vel  _  les  Des  fli.bustiers,      et   l'on  n'a   plus  de  ses  nouvel  -  les  De. 


la-vais  un      doute  encor;  main _te_ riant  c'est  certain 


H.  et    C'.'    7870. 
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FIL  bustier    pris.  C'est     flibustier  pendu 


ri^ 

- 

r^zj 

Ho 

derato 

_  quez-vous,     en-fin,  je  vous  en 

pri    . 

e. 

poco  rit. 
'"f\ 

-Ô4 

Voi. 

poco  rit. 

Moderato 

^ — - 

— zf — ! 

n  7^7- 

è     F 

p— 

4 

'           r. 
P 

^TL, V- 

— = — • — i 

* — r — i — 

£> 

0 = 

-4— 

H.el  C'.e   78' 


Nous  éTtions     deux,      de  la  même  pa  _  tri  _    e:  Saint-MaJo,Saint-Ser. 


et    l'on  nous  ap. ne.  lait   Lesdeux  frères  Bretons, 


car     on  se  ressemblait  Comme  chaque  Bre-ton     à  chaque  autre  ressem.ble; 

^Jt^       ,,^       J5i        II, 


H.  et  C'.e  7870. 
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Et      ça  du  _   ra  einq  ans,      de     plus  en  pins  a   -   mis. 


lis  Qu'après  les  sept  ans  passés     A    te.  .  nir   le  pacte  de  fli  .  bus 

1 


H.  tl  C'.e   7870. 
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MARIE-ANSE  »'/' 


le  ti'é  _  pas  de      lan.tr 


Jb.bé 


J'a.vais  une  espé  .   ran  .  ce.         De       retrouver  mon     Pierre  en  ar.rivant  en 


cru...         Je     ne  l'ai  pas  vu  mort; il  a  _  vait  disparu. 


H.  et  O?    7870. 
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a  Tempo  p 


il: rri  i  j 


i-    m  i 


H.  et   C1?   7870. 
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H. et    C'!!    7870. 


Quand  no _tie  pont  ne  fut    plus      qu'un  dé.  bris,  Il  fallut  bien ce. 


Poco  più   uiosso- 


H.  el  (.i.f    78  70. 


7.1 


Mais      on        ne     le      re  .vit        plus       à       Saint Do .  min  .  gue; 


H.  el  C'.e  7870. 


7', 


puis, mon  âme    eneutsouf.fran.ee.  Il de.vait  re  .venir  a.vec 


c'é  _  tait  mieux.  Cependant  je  son.  geais:       Il  est.  là-bas,  joy. 


H.  et    C«    78 70. 
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yeux, A..vecsongrand-pè   -   re  et    sa  bel. le  cou  _  si 


Il    a     vu  mes  pa.rents,      car  ma  \illeest  voi  -  si ,_  ne.  Et je 


ren  _  tre,et  je  crois  le  trou-ver, etvoi-là:_ Mes  vieux  parents  sont 


morts, et  Pier  -  re     n'est  pas  là 


II.  fi  C'.e    73  7(1. 


76 


J..-J 

;;ft  MARIE-AUNE  ">f 


Poco   più  mosso 


^B  fTTT  f 


H. cl  C1?    7870. 


t — t — r^r — r 


.  bus.  se, 


On  brin   de   buis  bre  .  ton,       et     ce  vieux  cha.pe. 


H.*t  C>.e  7870. 


MARIE-ANNE  (  f-onsidûranl  lu  chnpclet) 

H* S£ 


t  'f  r    t  "rr"    r  r  r 


Voir    de  son  peutit  -  fils    un  grand-père    hé.ri.tier!  Si  ce  n'est  pas  in. 


H    »!   '.'."■'    7870. 
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(montrant  le  poing  à  I»  tuer) 


-jus  -   te!  Oh!  la  mer       in.hu  .  mai-.      .      .ne! 


Je     la     reprends  pour. tant,       moi,  dans       u      .      ne       semai   .    ne. 


Que  vou.lez-vous!  On      est      marin. 

m — £ 


Tris  .  te  ou     joyeux, 

4% 


C'est 


re    à         la     mer        qu'un    marin  vit     le  mieux.  Le 


H. cl   (.'.'•  7870. 
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C'est  d'apprendre  à  l'an  .  eien       que  l'au.tre     tré.pas.sa.       Je      ne  saii.rai  jamais. 


H.  cl  CV    78  70. 


M. PI   CC    7870. 
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di  .    re      qu'on  l'a  his  _    se  par  un  cor.da  .  ge,  Ni      même  qu'il  est 


mort,  bien  enlen_du;  Mais      coin,  me quoi        voi.là      son 


frtf. 


I  j     -^ 


é*h* 


bien,      qu'il  s'est    per     .     du.  Au  corn,  bal       qu'il  fui desplus 


>fiffljQi 


bra  _  ves.  Qu'il  ne       tes  .  le  de  lui   que  ces    é    -    pa  -  ves, 


H.  el    C.«    7870. 


83 


H.  et  t'.e   78' 0. 


s', 


Pooo   meno    mosso. 

(montai  les  objets  lires  du  baiurbon) 


Pins,  les   ob.jels       sonl  i;i    >|iii         ser  .  vent  de     témoins. 

"f 


H.  et    V."    1070. 


dé.couvi'i.vai      quand    j'\    serrai  contrainte,  Pas  a    .   \anl. 


(*m  entend  d>'s  p<i*  hu  dehors) 


(rivarihml  dehors) 


Est-ce     lui?  J'entends quelqu'un mar.chei'  Aubas  delà     rue. 


Oui,  Enlie/là   vousca.cher.  A  vous  voir   si   tremblant,  j'ai 


(l.r  jour  :i  baissr 
<!.-  F'acle) 


vers  [<j  milieu  di-  la 


jusqu'à  I.  fi 


H..-1  C'.s   73  70. 
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MARIE- ANNE. 


À  NO.     ■{ 


Scène    V. 

MARIE- ANNE,   seule. 


Allegretto 


/'/ 


Gomment  me  faire  u.ne     mi  _  ne  serei  -  ne,  Moi  -  mê.  me, 
Allegretto. 


Moderato. 


j'ai  le  cœur  si  gros!        Mais  plus  d'émoi! 


.  sus.Màrie,  inspirez-moi  !        Par  bonheur,  le  jour     bais  .    se.  Ain.  si  sur  mon  vi 


.sa  -  ge  Ou  li  -  ni  moins  d'abord  le  funèbre  pré  -  sa .  £e. 


H.  et.  C?    7870. 


Scène  VI. 

MARIE-  ANNE.  LEGOËZ.  JANIK. 


N7 


Allegro. 


LEdOEZ. 


PIANO. 


■gyj-         -     /f" 

b*    1T 

p 

';        g      y      1    — 

Ouf! 

^    ,    Allegro. 

Je  suis 

las. 

Que  cesl  bon 

de  s';is . 

flf 

V^  <T = 

i - 

.seoir!       Toujours     n'en!  Ce  n'est    p;is    en  _  corepource    soir. 


Ce  se.ra  pour  de-main,     après  demain,  n'im.por   -     le 


L'espoirquVn.lève    un    jour,    un  autre  le  rap -  pox    .     le. 


H.  ft  C."    7S7u. 


Ss 


Du       j»;!-?..  Aou^  eh  a    .  vezl 

PiÙ    DIOSSO. 


H.  et    C!«    78  70. 


OLSL    .;,'!  Ivll 


1  li  l 


i.ul      BUi  ar>    -  ni;    -   xa       ni)       -     ira        |.no        n-| 


96 


À     iïL 


•0i8i  .n3   l'ïl 


ili-L 


zao'jai 


HLSTYl" 


(rfJ]lK  mb    mws.lftOVf    |llBA.».u.idi!)    '     • 


556 


NiwanO'jvr   'S3IÏ3W    sai 
HA  ouaos 


OÙBt  Srt  1J  'H 


io.i    -    ,iul  -  ni:d  oui  ,'wiu  moj  Jnod  uibiu  bs    ouop  ibj  "nojp  * 


ossoni  «m. un  oohj 
j  inQ  "|s,<  0||d  ouiluoo   as-oipi!|     'ni|    'as    -  jp  jyib    jm:j  || 


■aa-sdsaj  '«h  's8.vna.id  s,)p  b|  -  io\      jejjjoo  u~j       isnoiï        'a.T*ad 


'IK8£    :'.r)    H'ti 


sins  of  onbao.red    |s,i(o        'lueiqaio.rjsoiBtii  soin  ig'xnav       saj   simpsaui     -  ,ib[ 


£6 


■Q£8i  mD  >s'H 


'  juaui  -  aa  ~  nop    )noi 


|    |    j    j-Mrê- 


ap  naig     'm~aq  siot;     "Bj-ao  ^s9(o        'i!|   •  aa  jsa  n 


)oqa  a|   .ia.i~eda.id  jna\  a|   "  |-" 


t 
-   IOA   9|     af  ,»nl)  }UBA"B  "S>IO|-"" 


F    '      r 

j~.nè£o.\  aj  iig  aiol  ap  snu.inmu  af     onb       '"fluaoq  np  sa.id  jaija  a-j  h:  I  anli 
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'OLSi.    ail    1»  'H 


'do |  iiiujiiM.i  ,»ui  niBpnos  do.i)     .in.iij  -  uoq  un  n(")     a§*nf    k  a\p 


ïwiaef 'stBsn) 'jnaoo     uoq  b  3j)g  -au  -  u    '  op  9f 


11" 


j  g     =    y  jtt3  rrib  i.  .  rm  mn 


f  xiNvr 


lt> 


■niOi    ;,;)   |a  'H 


HTlira  .  JTT1  JTX]  ,rm  J7"^] 


•ossoin  nid  oinjssjqooj 


,»n^-uo|  ]sa  a.no'jsirj q 


,i3|uon  snoA    10m  -  /assis"!   )mod  ira  |uiod  an  kirjç 


■IU8£   *i:i  >*  '11 


•odtnoj,    b  -«»/u 

jsas  -  iB.vnBiii  ouop  ]iios  sa|    "  |a.\nou  s.i'j 


liiiod  hou       'aojj 


y.  (japraeip    iuuVox  a|,     3MNV-3IUVW 

'odi'uox    B 


(j|jl  ï[  ;.uJno|,ip  ;nb     aNHT-31HVH    Ç  |03jjedrai) 

jUBnii;^'o)-|A'a)-M 


,',|.  odraax 


68 


W^f 


.lis,      vous  n'étiez  pus     bien  grands  L'un  ni  I  au  .  tre,         hein?  Toi  dix 


ii.c-t  <;':•  7870. 
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Vîens,  près  de  Ta  -fe_nê  rtre,        Viens,  petit,  qu'à  loi  _  sir  je   te  re.gar   -     de 


Toutdemême,e  est  bien  mon  ga  s,  fils  de  vrais  hommes.      À  vingt  cinq  ans,mabru,voi. 


là  comme  nous  sommes, Nous    au. très!...      Seu.le  _menl,      ta  Des  pas  bien  har. 


H.  et  C'f  7370. 
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MARIE-ANNE.  '»/' 


".'/' 

-    ^~%*S 

>       g       p- 

1   P    f1  B   H   s 

Et 

mo 

i  (|ui 

ba  . 

vâr-de 

,  qui   ba.vur.de! 

Ah!  c'e 

stque  i?ai  besoin  de  par. 

— m H m 



p 

-# 

'!»      1 

.lec^Rioirbon  Dieu!  Je  voudrais  dire  à  tous:       Je       l'ai,     je  l'ai,  mon 


H.^t  C'.e   7870. 
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JANIK.        mf 


Allegretto. 


Grand    -   père,  à  nos  voisins  si     l'on  contait  la  cho.se? 


Poco  pi  ù  mosso. 


En  ce    cas, restons! 
Poco  più  mosso. 


io  ; 


Ail"  vivace. 


TÎUrj'w-W 


H.  oi  C1?    787». 


Scène    VIII 

MARIE-ANNE,  .IACQUEMIN. 


Allegro  commodo. 


MARIE-ANNE. 


.IACQUEMIN. 


PIAISO- 


Et  puis,      commontsortirde  là? 
Allegro  commodo. 


H.  et  C'.e   7870. 
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Moderato. 


Puis   vous  pré. tex  .te      .      rez  un        pacte  qui  vous        li    - 


n'o .  se  .  ra   rien         di    .    re  et       vous    re.par.ti 


H.  et  C'.L'    78 7p 


10', 


Mais,  croy.ant         a  .voir        \u    son    fils,  l'a    .   me    cou.ten  .  te, 


k .  vec    vo  -  tre   me    _    moire      em   _    plis       -   sant       sa  mai. 


H.  et   C'P  787U. 
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H.  et  C'y   7870. 


Scène     IX 

les    MÊMES,  LEGOËZ,  .IANIK. 

des  pêcheurs, Vieux, Vieilles,  Filles, Enfants. 
Allegro. 


PIANO 


LEGOEZCde 

.■porte,  mon 

rant  JACQUEMIN 

d  un  vieux  pêcheur 

) 

ptt       - 

3^ 

°l 

Tiens, 
8—. 

re    .    gar 

- 

de! 

+7 €fl 

#_       x        ~ 

J  . 

_____ — 

J 

M 

+~ \ m 

=ç ■ 

AI  tï 


qu'il  est   beau. 


Tenon. 


Le  voi  .  là!  qu'il  est  beau, 


C'est  lui,    ma  foi! 


Eh!  oui,     ma  foi! c'est  lui! 


./ 


£=y= 


£LL  M 


A       J 


A       J 


H.  et   C'.e    7870. 
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H.  et  C'f  7870. 


Quel  beau  gaillard!  et    connue  il  a  bon.  ne      gr;î-  .ce!     Ali! qu'il   mt 


Quel  beau  gaillard!  el    comme  il  a  bon- ne      £râ      .     ce!  Ali!        quil  me 


11.  et    C»?    7870: 


I  l'XK  TRES  VIEILLE  FEMME  apptljée  sur  uni'  canne) 

s* CmC 


Je    ne        l'ai  plus  re  -  vu,  moi,  de   .    puis  s;i  nais.sail.ce; Mi 


c'e.tait  de'  .  j;ï    le  g;t\\  .  hird  que  voi.ci 


H.  el   C.V    7870. 


I1?'  2d.'  Sop 


H.  e<    C?    7870. 


11! 


JANIK  (gntment)  ".'/', 


H.  et  C1?   7870. 


En  -  fants,  fêtons  mon    gas,   en  at.ten  _dant     les       vô.tres! 


pè.re,  dansla    rue       ou  entend       la  caden.ce.Des  jou_eui's_de    biniou 


H.  et    C'.«    7870. 


Ils  ont  su    la  non  _   vel     .       le  et  viennent  pour  qu'où  d<ui 


H.  et  C,<y  7  8  70. 
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Allegretto 


PIANO. 


H.  et  O?   7870. 


115 


^i~,\. 


II. et  (Xe    7870. 
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J  ïm± 


/ 

i,>j7rn. 

i  t~^  j-/ 

pih- 

I 

4  r    r. 

r 

J:        ,1.            J- 

\ 

tef*= 

=-f^= 

tf^-1 

'l5- 

■-■M- 

H. et   (!'."    7870. 
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f       r     1    f 


f  "E    r 


fl 


pinf 


angT]  j 


§F1E 


ï 


a 


J^ 


^ 


jWn  jitnj 


f   r  'f   r  'pr> — -f^^t 


II.  et  <"."'    7870. 
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n  jtttt]  rnm 


H.  et   C'.e    7870. 


q%     f-  f-   ■*[  -*[    • 

J  f'J    J 

119 

ml — O  T  , 

J      Ut 

/ 

j  h 

1 1  I'j 

n± 

r 

' — m    !  0\   '    * 

F- 

1  { 3  '  ■  !3     : 

—& — * — ' 

«  T3  nmi  JiOT  J7T3'V 


H.  et   C»?    7S70. 
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Çffr 

0-  ■ 

ffff- 

-  ■#•• 

A     M  +A- 

^ 

#-   * 

-A-! 

Tr 

f 

-if-: — j 

m-- 

^»-     bg. 

tg  :    »  : 

-• 

p.  : 

,.#:'       x    3- 

L 

r     1" 

'      r>      ' 
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H     et    C?  7870. 


m 


H.   et    PS    7370. 


à  'ÈyTïl 


H.   el    C1?    "«70. 
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ACTE    II. 


EJVTR'ACTE. 

Allegretto  moderato. 


PJA.\0 


^  us  r  r    vtjur  f 


Vr» 


'f     > 


lU\  f    ^LLT  F^T — 'f 


Andautiao   uiosso 


H.   et    C'ï     '870. 


IIS 


vr  mrJj-LUM 


^rt^/cxr  eJéMe 


SI 


mJThni 


"m  .mm  m 


H.  et  C?   7870. 


1-26 


<■■■  ^   J 

^- -V 

f  f  p  ^ 

>  jtTjt^ 

ïïtf 

-,  tTTl 

n^j 

«./u^j 

Y 

rymrQ  mm'"rrî 


H.  et    C'.e    7  870. 


Scène  I. 
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LEGOÈZ,  JACQUEMIN,   JANIK,    MARIE -ANNE,  Voisins. 

Il,  sont  à  lable.iirhevjinl    lu   rupua  du    raidi: 
le  grand  père  entra  Janik  .'t   .UcQUEMIN;  MARIE-ANNE  près  du  sa  Cille. 


Allegretto 


olnto. 


JACQUEMIN 


\_we  trois      bâJiinents,         truis,       dont       u  .  ne  chiilu 


upe, 


douze  nefs,     je       dis  d(in   .     ze, 


h   trois  pouts.  (cognan(  ,,,;iM,  dtfpofoj) 

LEGOEZ  / 
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\u 


Tonor 


grrr  ir  '   «   l      •■     l 


Par  exemple,      non! 
f 


H.    el   C1-"    7870. 


H.  et   C'f    7870. 


(MARIE-ANNE   Ht    JANTK) 

avec  un  mouvement  d'effroi) 
JANIK 


Tous  tues! 


Tins  (nés! Ce      sont     des      âjnes  scélé. 


Ali! 


.  ra      -     tes 

S 


Nous   trai  -    ter,  nous, des  ina-rins,        en  pi  _    ra.tes 


H.  et   <>.'-'    7370. 
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- 

„-f - 

ritenuio. 

J(  ffff 1 1 1 1 U s- 5 s 1 = 1 

(q)    —              [ — ' 1 — * 3 — - 1 1 

fr*- 

(lu! 

-^~^sj 

ri    _ 

t- 

p* 

-» 

4  « 

te     .      n 

i 

tu. 

f . 

P 

*          • 

m 

— | = 

■é 

a  Tempo. 

Mais    c'é   _    tait,  coinmeoudit,      mal  prêté, liien  reii.du; 

a  Tempo. 


H.el    {.'y  7G70. 


15'2 


Car     de     leurs       dou.ze  nefs,  il     nen  res.ta   pas        u    .    n»- 


Et      la  mer, <;e     soir    -     là,  quoiqu'il  fît  clair  de      lu.  ne, 


Fut    rou    _    ge  e t   tout  en  fm  comme  au  so.leil  cou. chant. 


H.tt   01e    7870. 
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Nous  leur  a.vons  ans  _    si  oJiarLté    quelques"  cou.  plets    A    lbc.cu-reii.ce 


H.pI  C'.e    7870. 
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H.  -I   i:1."     787u. 


ISS 


L'au.tre      qui  <lau     _      se,  ef       nous  qui  jou  -    ous     d 


i  crincrin. 


**i  f  j  m  i4=^  j   If  wm- 


H.  el   C'f    78  70. 
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L'autre  qui     danse     et.     nous     qui  jou.  ons  du  crin-crin. 


L'autre  qui      danse     et      nous      qui  jou  .  uns  du  crin-crin. . 


Lantre  qui      danse     et     nous      qui  jou  _  ons  du  crin-crin . 
L'autre  qui      danse     et      nous       qui  jou.  ons  du  crin-crin. 

m     à 


H.  tl  €'.e    737U. 
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(à   .Iacqukmin) 

r  f  f  **  f 

-frf — 

al. le/,  doue  nous  que  . 

rir 

à 

la   ea  _ 

ve  Du 

vin. 

Ça  l'ail  couler  le 

»<f 

"     ^tf 

-**■ 

■ 

7 

^ 

r 

~     # 

MARIE -ANNE       (se  lève    el  se  dirige   vers  l^i  porli-  i<-  Kaurhf ) 


Merci,  non. 

(à    HARIE-ARHE     qui    s'esl  anêlée)      ♦ 


H.  et   C»f    7870. 
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H.el  C'.e    7370. 


139 


des  plus  fins,  À._  li.  can  .  te,  Xé.rès,        l'or,   to,     quesais-je 


Mais  nul, de  quelque  nom  fameux qu'on  le  dé. 


pnro  rit.  a  Tempo. 


JNe  m'a     l'ail     ou.bli  _   er      la  bois,  son    dos  aï  .    on\, 

a  Tempo. 
poco    rit. 


H.  et  C'f    7870. 


1*0 


,    bp 

jb» — 

Ce 

i  -    dre 

bre 

•     * 

jÊ 

^ 

»lt  s 

| 

ir- 

j  l>rj        g: 

J* 

\  Vu     * 

clair  iiux  yeux,  Qui       vous  raguiLlar  .    dit  le  cou  -  rage    el    la 


H.  et  t'.e    78  70. 


Hl 


H.   tt  C'.e    787U. 


Allegretto. 

LEGOËZ     (h  .lANIK) 


"'/'m. 

J  Mais,         te   voi.! 
Allegretto 


bouche    bé 


et     les      >eux      é  .  ba 


JANIK     (rougissant)  m/* 


M.  il  rl?   7850. 


JACQUEMIN     ii,-„„l,|,.| 


■'  Pardon, j'ai  trop  par  -    lé. 


.vé.  Na    .     vigoe       au   plu*       près       sans    al     .      len    .    dre 


H.el  C?    7870. 


M 


JACflUEMIN       (irés  Kviu;  cl  respectueux    à  .Unir)  mf 


QueU  drô  .    !("-  «l'a.  mou  .  reux,      tout   cou  .     fils         en     w 


f 


H.  et   C'.L'    7870. 
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Drô-  lesd'amou.  reux  ! 


Ûitl   ClUB. 


H.  et   C1?    7870. 


— — = 

^V'  p  p  f       i  f  p  p  p  i  i      r      i  *      r      1 

-l;iil    plus    d'à     - 

.    me  à     la    bo    -     so         eue;                            Et, 

J^7— 

m.  rf. 

/T7^ 

—^■J    »    ■*■    — 

1     "      r  -■  —               =s 

~'P' 

1  n- ^ 

tout  vieux         que  je  sui^. 


&rft 


je    f'\     te   .     rais         qui      .       naud. 

-.5JTÎ  à  ffiji 


H.  et  C'?  "S70. 
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H.  cl    C?    7  87U. 


l'aii  _'tre  qui  rou  _  gi(      comme  un    coq    prêt  à      puo  .  dru. 

.Soprani.  £ 


H.  H   C'f    7  8  70. 


Parcequ'ils on)     peur  de  se  cho  .  yer,        Que      je  leur  di?  de 


ri    .    ve    et         de     se      lu  .  lo    -     ver,       Kl  quils      trouvent     eu    li 


.  là     si     peu     de        temps  vraiment,  qu'ils  sont    en   _     sem  _   ble. 


H.  cl   C?    7870. 


Eli!  bonDieu! sont-ils       pas  u  .  nis depuis  quinze  ans? 


•fcfe*— ft  6  ff  p 

./. 

fjfn 

pour  le  peu  de 

jours    que  le 

:P^ 

gas      reste   à 

tei'.re,      L'un     ne  veut  point  par. 

~~i~* — r~^~J  ~]   ; 

i — w — h 

»      J     i| 

H — s — i 

-U J 1 

*; 

"f- P- 

r  "flllî  ~ 

t — JjT" 

— 5r 0 

„^n^ 

gj    1 — ■ — * — 

< — m , 

(à   Mahië-Annk  lui   montrant  Janik  1res  émue)  poco 


H.  et   C'y    7870. 
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.a  joue  eu       llorai.sou  . 


Poco    meno   mosso 


M  est-ce  pas,  ma  .la.nik, 

Poco    meno    mosso. 


que  le  vieux         a    rai.  son,  El  que  les    mots  d'amour,  malgré  (on 


air   fa_  rouehe,  Ont  besoin  de  monter  de  ton  cœur         à     ta  houcho, 


Et  n'eût- on        que  trois  jours  à    s' ai. mer, 


il     esl 


H.  et  C>.e    78',  0. 
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sa  .     ge,Quand  Dieu  veut  les  of  .    frir,         de  les      prendre  au  pas  . 

À 


Al  .  Ions,   par    .       le!       Il  n'est     pas  à  ton  goût,mon    gas? 
Poco    più   mosso. 

trémolo    <id  libi  uni. 


H.  et   C'?   7870. 
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H.   el    Cl?   7(170. 


H.  et    C1?    7S7U. 
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MARIE- ANNE     (à  pmi)  f 


Al. Ions  donc 

Sop  cl.  Alli. 


VP 


Poco    uieuo  mosso. 


Tu     ne     te         sens  pas    là  pour el  .  le         qni'lmie    eho.se? 

Poeo  nieno  mosso. 


h.  a  oi  ;s; 


15H 


El  .  le     n'a       pas   bon  air.  bon  cœur,        l'es  .   prit    sub.fil, 


Et     des  yeux?..  Àh!  mon  gail  .  lard,  comment  le        les  faut- il, 


Si     devanl      ces yeux-là,  plus     clairs quedes  é    _    toi    _    les,  Tu 


n'as   pas    l  âme   en     fe  _    te  et     du       vent         dans   les      voi      .      les? 


H. et   C?    7870. 
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MARIE-ANNE 


,!■  Poco   più    mosso 


Taisez-vous,   ma     bru!  Faites  un  nez         Do.nean.n» 

Poco  più    mosso. 


il       ne    m'en  '     chaut.         C'est     vous  qui    les    gê    .     nez,     vous  vov< 


Comment,        comment? 

Ten.  „£■ 


Comment,        comment? 

Bassi.w/ 


H.  cl    O?   7870. 


VIU>       I1IOSSO 


t'ni  .    me! 

-  ?l»        .  In. 


Tiens!  je   n'ai    pas       en.  cor   fait  mon 

Piu    mosso 


G):B      ! 

«f  ^ 

(il  se  lève,  et 

lous 

l'imitent) 

loin' 

-4-8       h 

sur   le 

quai.            AI   . 

Ions! 

Mais  j'ai  be  . 

soin    d'èfre  un 

^A, 

hhN- 

/>,- 

» 

—        A          — 

1    ^   •?     >    •> 

r 

u —              =- 

-■P"- -. 

brin      remor  .  que      Anjour.  d'hu 

-8 K 


Poebissimo  meuo    mosso 
mf: 


Ci    .       tire,      vin, 
Poehissimo   mena   mosso. 


H.  et    C?    /"S/0. 
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Tempo  1'.' 

MARIE -ANNE    (montriml    la   table  à  desservir)       mf 


Ils     »onl  dé.barras  -  ser 


ta.ble.      k 


(roulant    ;.!!«■    il   JAN1K) 


160 

LEGOEZ.        '»•/' 


Poco   meuo    mosso 


Elle    a    vingt  an* 


N'em.pê.chez        pas      les  fleurs 
Poco  -meuo  mosso. 


II.  el     ':'.•'     7370. 
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M  »    S»l>- 


Lais .  sons     le     ti.mide    a  .    mant Se    hà  .  1er I en. te. ment! 


'  f       Ut 


Lais,  sons      à     nos    a . mou  -   reux  Tout  le    temps  d'être  heureux! 


Lais,  sons      à     nos    a  .  mou  _  reux  Tout   le    temps  d'être  heureux! 

ïenoi'i 


Lais,  sons      à     nos    a .  mou  .   reux  Tout   le    temp 

Bassi. 


d'être   heureux  ! 


Lais,  sons      à      nos    a  .  mou  .  reux  Tout   le    temps  d'être  heureux! 


H.  ft    P?    7870. 


H.  cl    D?    7870. 


I(i3 


Son  nié    .      lier 


le  gar  .    con 


Cun        est 


Cha.cuu  fuit  A    sa  fa.   con       Son  métier        de  garçon,      Cun 


vif       et_  l'autre  est  lent:    L'au  .   Ire    sou.  vent,  bien  souveni tout  tremblant. 


lent:  l'an  .   Ire    lent;    L'au  .  Ire    sou.  vent,  bien  souvent      trem.  blai 


vif        et  _P  autre    est   lent;    L'autre  bien   sou.  vent,  tout      trem.   blaul. 


H.  a   C'f   7870. 
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Pour        coin   -     nien .  cer        1  un s'y         prend    bien,      Par  un       fort 


F]  un  pour  corn,  mon    .     cor 


s\  prend  bien,     Par  un      fort 


Pour         corn   .     mon  .  cer        l'un_  h'v         prend    bien,       Il    commence  par  un 


PP 


.    tre  .     tien;        L'au.    tre,  a    .      près  un   char. 


B.  et    C'f    7870. 
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ment,       son bo    -      ni     -    ment,  Lan  .   de  a     .     près  son    bo .  ni 


ni     -     ment.  L'an  _  Ire  a    .     près  son    bo .  ni 


H.  tl    C>.«  7870. 


H.  et    C'.e    7870. 
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H.  et    C'e    7870. 


I6S 


reux!     Ne  sois  pas       si  peureux.!     0  .  hé!  pousse  de  l'a  .  vanl        Bon cou  . 


.reux!     Ne  sois  pas        si  peureux!      0.  hé!  pousse  de  l'a.  \ant         Bon      cou 


.reux!     Ne  sois  pas        si  peureux!      0.  hé!  pousse  de  l'a  -  vanl  Cou.ra 


[■euxj     Ne  sois  pas       si  peureux!      0-  hé!  pousse  de  l'a  -  vanl  Cou 


r~7rT2  nïT"rr-n""À' 


H.  et    C>.e    7870. 


Scène  II. 


169 


JACQUEM1IV,  JAN1K. 

Ils  sont  chacun  dun  côté  de  1.1  scène  parlant  à  part  soi.tandis  que  JAWK  dessert  la  table  et  ranse  les  objets  dans  le  buffet. 

Allegretto. 

(à  part,  en  faisant  machinalement  du  filet) 

JACQUEMIN. 


PIANO. 


El   .     le  doit  me  trouver  stu  .  pi    _    de; 


mais  que  fai  .   re?  Il  fal  .  lait    tout  lui     dire.    Or,        la  mainanpré. 


.ra     uuaud        je  serai  par.  (i.Dit  eLle.         En  at.ten.dant 


H.  et   Cl.e   78  70. 
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a  Tempo. 


lairdun  Nico  -  dème  A  res.ter là  tout    eoi,  sans  lui     di  _  re:  je    lai.ir 

a  Tempo. 

ritard. 


Più  mosso. 

JANIK.(àpart) 

4, è- 


Pour  un     brave  à  trois  brins,  bâtai]  _  leur  sans  quartier,      Mon  Dieu!  comme 
Piu  mosso. 


H.  et    C'f    7870. 


Poco  meuo  mosso. 

JACOUEMIN.  (.:i  part,la  regardant  aller  et  venir) 
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Quelleest  gen  .  (il  _  le!  Quels  beaux  yeux  pleins  de  lu  _  miè_re!  Coin. 

Poco  meuo  mosso. 


vrais     a.inou  _reu.\       sont  les     plus     lié.si  _  tant 


jff*.  j      p  I  f  |  jgpj 


c  ni  HnH 


reil  _  le  en       revenant  chez  noi 


.tais plus  at.ten  _  du    parper  _  son. ne.  Ni  pa.  rents,  ni  pro  -  mise,  hé 


H.  at   C'.e   7870. 
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Pochissimo  più  mosso. 

JANIK. 


il      y     met    le      temps  Tout  de     inê_ 


Heum!  heum! 


'fyTD^n. 


S 


.S 


xa 


r^f 


J^-^L 


aU 


& 


JACOUEMIN.Cà  part) 


Mon  si  _    lence       est   e  _    tran  _    ge,  Je    le  vois     bien.  Mais 


H.  et   CiÇ    7870. 


j'en    H-vais    le       droit,       coin  _  bieu  je    taLine  .    rais! 


Il  fan  -  dra  que    ce  soit,        moi         qui       fas    _      se  les   frais. 

poco  _  (U 

a  Tempo.  ^-4^      ...  r**T"~i        •  _• •  t^T"! 


H.  el  Qf   787U. 


174 


Allegretto  nou  troppo. 

(à  Jacuukmin) 


Pv 


Vous  ne       bavardez  guè-res,  Mon  cousin!  Tan.tôt.en       ra.con.tHnt  vos 


guer.  res,Vbus     n'aviez  pas  si        peur         de       des.ser.rer  les    dents. 


:? 


-r         i 


(debout  sur  un  escabeau, près  au  buffet) 


H.  et   C\e    7S70. 
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(Elle  lui  désigne  deux  grands  plais  restés  sur  la  table  près  de  l'aire) 


H.  et    (','!•    7871). 
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H.  et    C1^    7870. 


d       vous  voi.ci  tout       hlè  _  me, Pour. quoi? 


H.  et  C?    7870. 
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(modestement) 


Peut    ê-tre     vous  trouvez  Que     je  vous  p;tr      _        le  n.vec  des  mots  peu  lé.ser 


H.  et  C»?   7870. 
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_ys....  à    la.    ïeul,      An  vieux    ciel  de   Bre    .     tagn 


H.  et   C'.e    7S70. 
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a  Tempo. 

(se  rapprochant  un  peu)  "if 


II.  tl  CM  7370. 
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(se  rapprochant  encore) 


vous  sur  sou 


JACQUEMIN. 
(déplus  en  plus  (rouble)  f 


^Lul^'t  H§  i  f  ir  r  \  |  ir     M 


N'a  -  vez-vous        lu  ja  .  mais  les       mots  quelle  é.cri    _    vait  Sur 

^2  I  J13  _HF5  I  /T3    l  713  ifeJTï    f~7 


les  du   -     a .  ges       blancs.com     .     me         sou  es.pé 


ran      _      ce. 


H.  et  (',':'   7070. 


18'2 


Qui     s  eu  al    .    laieiit  vers  vous  et        qui  ve.uaieut  de         Frau     .     ce? 


Ne    par.  lez        pas     aiu.si,     Ja  _    uik,  par    pi    .    ti 


H.  et  C'.e    .870. 


183 


Pourquoi  me     fu.yez-vous  ?  que  dûtes 


Mnis      èlieaiinr  par       el     .     le! Ali!      mon   Dieu,    quel 


M33,*  I   à 


H.  et  C'.1'  7870. 


(leretenanl   d'un  regard  suppliant) 


if  ,. 

17    Pour  minf  h  _  ger  un  si  cru.  el     inarty    _ 


re,  D Lt.es  moi     donc    que  vous     hi  -  je /'ail? 


De.puis maplus  tendre  en.  fan    -     ce, C'est  à        lui     ou 


H.  et  Cl.e  7870. 


185 


Allegretto  uon  troppo. 

J. douloureusement  e(  timidement' 


Poco  più  inosso 


Vous         en    ai.mez    une       au    -    tre,  N'est-ce       pa 

J A C QUEMIN  (résolument)  ■/' 


H.  et  C1?  787U. 
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ion  in.clif.fé   .    ren    -    et\  Quand  je      l'ai-me,quand     là,  d'unseul 


H.el    C'f    7870. 
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É.coutez  bien!       a.  près    Mon  de :.  part, vous sau  .rez    qu  il  m'e.  tait    iin.pos- 
Tempo  1°.      I 


si.  hle  De  vous      di .  re         pour- quoi  j'ai  l'air d'être  in.  sen  .  si   .  ble 


Vous  ne        le    -    tes  donc      pas? 


Allegro. 


Grand    Dieu!  j'en  ai' trop       dit! 
Poeo   uiciiQ 


H.  et  C».e    7870. 


Poco  meuo   mosso. 


H. et  Cle    7370. 
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JANIK.  (épouvantée)      lïff' 


_  ces   de  ro    -     li.e; 

(d'une  voix  haletante)       »/' 


Ne     me  condamnez  point,  \o»s,       iç    vous   en  sup. 


pli    .  e!  Car      ce  n'est  pas  ma        fau     te. 

3 


Il   fal.lait     bien         men . 


tir  Pour  le  grand   pè    .   rel  Et  puis,     je  devais  par  _  tir    Dans  cinq  jours! 


H. et  t,1:'   7870. 
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Yo-trc       mère,       au      reste, eut  celte  i  .  dée,    Et  non    pas  moi. 


L'a      chose  enfin  fut      cle.ci.de'.e  Si      vi  .  te,  que  je     dus      o.bé- 


s;ms  re.  mord.  Pouvait-on      dire       au  vieux  que  son     gas 

poco  <ic         _        cel      _  fc_  1er. 


11.  et    Cl?    7870. 


Allegro    uou   troppo. 

JACQUEMIN.    f~ 


Ah!     je        sais       que  je  dois vous  les      reu    .  dr 

Allegro   non   troppo. 


Vous   a _vez 


.té.  Oh!  di   -    (es-moi  doue      que  j'ensuis     in.ca  .   pa  -  ble,  Quece 


H.  et  C?  7870. 
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Et    que  vous  con.sen -tez,      Ja    -     uili,    à      lui    ser.rer    la  main! 


Carc est  l'honnête  main d'un  bra.  -  ve  garçon.  Qui      d'unca-pri    -  ce   du 


H.  et    <:'.•-   787U. 
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Ail1.'0  uon  troppo. 
JANIK.  (prenant  la  main  qu'il  lui  a  Icndue) 


(accablée) 


Non,  je  ne  vous   en  veux  pas.  Mais,  je  vous  en     pri 

Ail'.'"  n ou  troppo. 


H.  el   C'.e     7870. 


me     .     re... 


De  ve    .  nîr près  de      moi,  si      c'est  pos. si 


ble,  un  peu...  Di.tes-le-  lui  tout  bas, n'est-ce     pas? 


H.  et  C'.e    7870. 
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(éclatant  en  ssinRlots) 


Je  se  .  l'ai       plus    foif-te  tout  à      l'heu.re 


|()  Poeo  ou'iio  mosso. 


Heureux  les  mortsqui  sont  ai  -  mes,  car  on  les     pieu   -  re! 
Poco  meuo  mosso. 


(jACQUËMIN  sort  désespéré, tandis  que  .lANIK  reste  il  sanglotler  toute  seule) 

Tempo  1° 


Tt 


H. et  C1?   7f?"0. 
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Scène    III 

JANIK. 


JANIK. 


PIANO. 


« 

Audaute  non 
seule,  s,,  redressant  br 

trop| 

isquen 

o. 
en 

) 

?» 

ié 

Andautc  non 

roppo 

Voyons, 

ce  que  j'é-prouve  est  ma  1 

/est  insen. 

"" 

— - 

— *  éà2 

rii- 

Y       "f 

=z^ 

1»  "  < — w 

— 

.  ce;  Et  ce  n'est  pas  sa     mort         qui  fait  cou Jer   mes  lar.  mes 


Non,  toutes  mes  ran-cœurs      et  toutes  mes  a  .  larmes  Sont  poui  l'au.lre. 

tin. 


H. et  CV   78  70. 


ger,     il  me  sein -blequ  il  ment  Quand  il  dit  que  ce  n  est  pas Pier    .    requilse 


le    fier    jeune  hom    _  me   Que       j  ai     fi-   de.  le. ment  si    long 


H.  et  C'f    7870. 
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m'ai .  me.  Tel     je     l'y.  vais    ne    .    vé,  tel     il     est  re .  ve 


poco  uc . 


Ah!  jen'ai    pourtant  pas  une  âme  dépar- 


ti, et  CV    7870. 
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Et  je  tiens    brave  -  ment         tout  ce  que  je  pra. 


.//' 


f  I  r~^-ff 


Err-M^-f5 


».» 


ts, Puis         -        qu'en    l'ai,  niant     aiu     -     si.     c'est     Pier  _ 
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Scène   IV 

JANIK,  MARIE-ANNE 

AU1;   IIOII    troppo  (su  jeliinl    rinns  les  bras  nY  sa  raèru)  f 


JANIK 


MARIE- ANNE 


PIANO 


H.  Pi    C"*    7870. 
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Hé.  las!  la       main  di  .  vine  Au.  m    jus  .  qu'à    la    fin  é 


faut  à  deux  genoux,  Sans  se  plaindre, accep.  ter   tous  les  maux    qu'elle  en.voi  . 


H.  et    C'.«   7870. 
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U.  et  C?    78/0. 
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Tout  ce .  la    s'est  fait    si        brus .  quemenl ,!  Ton   bon.heur     lut    si 


tris,  te!         Et    le  grand  -  pèreaîn.si     pou_vait  l'ap  -  pren    -  dre. 


H.   et    C?    "870. 
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Tu  crus  bien  faire, eu       le    taLsant,  Et        tu    fis  mal,        ma 


pei     _       ue  est  plus  a    .    inè     .      re.  Je      crus  que  c'e'.lail    lui, 


H  cl  !•.»•   787(1. 
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Poco  più  niosso. 


Rar.doo.De-moi,    Janik; 
Poco  più  niosso. 


h  ci  <y:  787o. 


2  OH 


Csb  (iéliichanl  d'elle-  et  i  pari) 


Allegretto. 


ce  n'est  pas         par  un         or   -     dre    ili  _  mu?.. 


n'a  rien  dit;       mais  son  at.  ti    .    tu     .     de,  Son   re.eard      tout  é-  mn, 


Tout   le   dit,      tout  le  prouve, il  m'ai    .    nie! 


H.  et   CKe   7870. 
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Son     a.mour  est    pro.fond,  sin     .      cè.re  et     (lmi     .    dre; 


ZIS*ISJ 


11.  et    Oy    7870. 
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.me  il     comprend  lout  ce    que     nous  Pal. sous Poui"   le 


,j    ^n  ,ra  k — ?i-ij 


H.  et   C'.e    7870. 
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Allegretto 

MARIE-ANNE 

ait 


Je  dis,        Ja  .  nik,  tan  bonheur      a.vanttout. 
Allegretto 


Si  je  l'accepte  aiiL 


î  r     :     f 


II.  et   C'.e   7870 
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II.  et   C'F    7870. 
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Scène  V 

LES    MÊMES,    PIERRE  en  costume  de    chercheur  d'or, culotte  et  guêtres  de  cuir,  grand  somhrero  à  la  main. 

Ail'!  non  troppo 
MARIE-ASNE 

PIERRE 

Bon        .         jour,  la     fa.mil  .  le! C'est  moi. 
4M'.'  non  troppo 


PIA\<) 


IYestce  pas    Ja.nik,       vous,       qu'on  vous  nom  . me 


H.  et  C'.e   7870. 


215 


Eh  bien?  pourquoi  ces  airs  é.  pouvantes?      Je  suis  votre  cousin,. 

1 


ens,que  Dieu  me  dam.nel  Regardez-moi,  voyons,  ma    tante  Marie-An  .ne! 


Ma    mè .  ie,   dis-  moi  donc  que      c'est   un     é  .  tran.ger 

8.  I     b« 


Je   V( 


H.  et  C'.e    7870. 
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En  quinze  ans  d'ab.sence  on      peut         chan    .     gei 


Dail 


MA  RIE- ANNE  "If 


.  leurs,  quand  je  partis,  Jauik  é  .  tait    ga.mi.  ne,  Mais   vous,ma  taD.te,vous! 


t    «    r 


«    r    ^r 


Nous  nie  reconnaisse/!  Quelle  est    donc    la   raison  De 


G.  II.   ei    C'.e  2085. 


m'accueillir         comme  un  in  .  trus  dans  ma  maison  ? 


.  g  'elle   pleure) 


El  Je  pleure!    Coin. ment!    Quand  je  reviens       riche    et  joyeux,  A. 


r    ï   r 


H.  et  C'.e    7870. 


ils 


_vec    de    I  or  pour -vous    ei    pour    le        pan    .       vre  vieux1 


Où  donc  est  -  il,    mon  brave  au_cien,que    je   l'embr 


as      .       se 


Ce.  lui  -là  n'est   pas  homme  a        re.  ni  .  er      sa     ra      _      c< 


VA     s'il  pieu,  re,   lui  qui   m'ai  -  mail    si     ten.drement,  Ce      se 


H.  el    C«    7870. 
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.  tez,  Pier    .    re.Par  la   ios.tice  é-ler  .   qeJ  _  le,        Jevousju  .   re  uue  si  nos 
Mono    uiosso 


cœurs  semblent  navrés...     Mais  quand   vous  saurez  tout,  vous  nous  pardonne 


Le  hasard  a  tout  fait;     le     cri  .  me,   n'est  point  nô  -  tre. 

PIERRE  f 


H.  et    C'.«    7870. 
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-y 1 {f* »- 

TaLsez  vous,    que  je   lui  parle    a    .    vaut  !  Par   pi  -ItiéL 


(1.  et   C'.«    7870. 


JACQUEMIN 


LEGOEZ. 


P1AKO. 


Scène    VI 

les    MÊMES,    LEGOEZ,    puis   JACQUEMIN. 


Allegretto. 
(entré  derrière   Legohz,  apercevant  .PIERKE 

et  courant   pour  se  jeter  dans  ses  bras) 


./' 


Tiens! quel  es|  cet  hom-me? 

Allegretto. 


.Mi'tjtie  je  suis  ton  .  lent  de    te     re.voir,  mon    bra 

PIERRE     (Tnrrjtanj    du  geste) 


Qu'as-tu  donc?  Cet  air    grave  et  farouche!     Comment  merefu. 


fi,  h.  et  c.e  ioar. 


222 


Je  ne   la  ser.  re      pas  aux  traî_ très,     Jacque, 


LEGUEZ 
(f,ui  a  croulé  jusque  là  sans  romprendro) 


MonDit-u! 

MARIE-ANNE  jT 


Mon  Dieu! 


P7i  C  f  '      f- 


f    ,Ff  if- 


-V-s — £ 


Jacqu'emin  !         Que  dit   -  il? 


^ 


^^ 


r     f    ;     A     | 


JLi^-.l- 


^Mï- 


Mais  c'esl  in  .    fa  -  me  !  .li 


H. et    C'f    787U. 
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f       f< 


H    ,•(   Cl.e    "870. 


■2U 


.hors! Va-t-t'ii,mi_s<.»  .   ra-blefVa-t-en,' sans  plus at  -  ten  .  dre!  Pas  un 


H.  et   C'ï    7070. 
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mot!  T;iis-toi!  Je    ne  veux  rien     en  .   ten     .       dYe.  M'a 


.voir  vo.  le    mon  nom,  mon  cœur!  c'est  un  bandit!  Sors  de  chez  moi! 


\a-t-en,  le  dis  -  je,  et  sois  maudit  ! 


Non  ! .       Sa    four,  be  est  tropclai-i 


II.    et  C'y    7870. 
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.  rons  en.sui.te  su      co  _   lè-re 

JACOUEMIN  / 


(allant  à  lui  et  sans  être  entendue    de  personne)  Aud".°    IllOSSO. 


rmvmrrn 


mMMl 


Allegretto. 


H.  et   C'f    7870. 


ï-n 


o    .     bé 

MARIE-ANNE     p 


is!         c'est inoi_qui       le_  récla.  me;    l'e 


0    -      l>é      _         is!         c'est Ja_DÎk (|iii      le_    récla  .  me;   \'< 


Se         jou     -        er  d'un  vieil!ard,a.bu  -  ser_  son  à  .  me;    Etmen. 

f  f  g  ,  g  f  g 


Se  ion     .        er  d  un  vieillard,a.bu .  ser__sonâ  .  me;    Etmen. 


lonc      à     cequejet'ai    dit,     pen  .   se!       Cer  .    tes,  (unes pas  un bandit. 


toul      je suis imio.  cent,  cer  .  (es!         Qi/impor-te  de  par-tir  maintenant! 


comme  un  lâche  fé.  Ion,    (nti  _  Ire!     c'est      un     pirate,  un  vrai   ban  .dit 


-tir    comme  un  lâche  ïé.lon,     Irai,  tré!      c'est       un    pirate, un  vrai  ban. dit 


H.   et  C1?    7870. 
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À       toi     seul,       pan.vre     mau  .     dit, Est    mon       à.  me! 


Fin  du  2'.'  Acte. 


H.  et   G>.e    7870. 
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ACTE    III 

ENTR'  ACTE 


Tempo  di   marcia. 


PIANO. 


5  '  p4  '  fi  '  0  '  p'f   vff=Ff 


f  '  pf  Tf    ■  ff  'Vf  "rpf  n 


II.  el   C';-    7870. 
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f    rPf   ■■■?  f   t  Ff   VP  f     vpf 


H.  e|   CV    7870. 
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H.  et  C1?   7870. 
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H.  et    ('.'.»     70  70. 


Scène    I. 

LEIÎOËZ,   PIEKRE,  IANIK,  MARIE-ANNE 

Au   lever  du  rideau,  JANIK  et  MAKIE-ANNE  sont    dans   lu  môme  altitude  qu'au  débul  du  pi 
PlEKRE    se    promène    de    long  en    large 
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Allegretto  commodo 


PIANO 


LEGOËZ  (  regardant   la  mer,  puis  les  gens)  »/' 


ri.se;  Mais  c'est  bon  pour  la       pèche,   a    .   vecdeuxdoigts  de      bri.se 


236 


iSE 


,  jTtij  jm  ijiis  îflffi 


Al.lons,  j'ai  beau  parler,    per. sonne  ne    ré    .    pond. 


Cargaison  de  mu  .  ets!  Mo  .   tus        dans  l'entre,  pont.        Ah!      ça,     vous  a - 


vez  donc  bien    peur  d'user   vos        lan.gues,\ous       au.  très?  Toi, 

!  â  ,  i i  .î      i    i>,t     r -^X^P- 


tu  vas, là,  tu  ion,  les.  tu  tan  .gués!  Eh!  bon  Dieu! fi.le-moi  du 


H.el    C?     7870. 
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nel  .  lesSurtontra.vail.     Aumoii)s,chantedesritoui'-neI.Ies,     Fil-let_te,commeautre_ 


H.  et  C?    7870. 
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Pooliissimo  meiio  mosso.  p;ù  mosso. 


Puisqu'on  te  îu.re  Qu'il  é.tait    inno  -cent. 


Mono    mosso 


J'ai  raconté   la  chose  à  Pierre,et  sans  ef-  fort  II    a  compris. 


^c~=^3 


H.  ti    C1?     7870. 
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Moderato 


JANIK.U  sou  grand  pSm)  mf  i    Allegretto  mosso. 


C'est  vrai!  La    seu  -ledes.ti.ne-  e     Fut  coupa. ble. 

Moderato.  ,  Allegretto  mosso. 


obstiné.  e.Vous  aus  _  si.     Quanta     Pierre,  il  est  trop  bon,  vrai,  ment! 


Non,     lais.sez-moi  Iran  -  quille,     a.vec   ce  gar  .  ne  -  ment 
Allegretto 


!  .le  l'ai    chas. 


H.  et  Df    7870 
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Tant  plus  on     le     de   .   fend, tant  plus  ce  .  la   m'ir    .    ri.  te 


Tempo  1° 

(à  son  tour  il  se  met  à  marcher  en  lorij;  et  en  la 


ilieu  du  silenee  ge'ne'ral;  puis  s'arretant  soudain) 


H.  tt    C'f    7870. 
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Bon!      mainte.nantcestmoi      la     bar. que  demar.re'.e,    Qui       va  delongen. 


lar  .  gc  au      gré  de  la   ma     -      re.  e!  Et  je  viens!  Et  je  vi  .  re!.. 


Ah!e'esttrop  bête  aussi!  Peste  soit  du  co.quin    quinousmet   en  souci  Quand 

i      .    ! 


nous  devrions  tous a.voir  leeœuren       te  .  te! 


Quoi!    l'ab. 
Pochissimo  meno 
mosso. 


H.  il  €'.■■   7870. 
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sont    nous  ar  .rive,    a  _  vec  for_tu-ne     l'ai  .  te,  Comme  dan;»     ta  cliàiT. 


Pochissimo  phi  mosso. 

Nous  n'aurions  plus  qu'à     ri  .  re  et  prendre  du  bon  temps, Lui,    boire  a  ses  a. 
Pochissimo  più  mosso. 
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Et  l'espé  .  rcr.cestla  de,  mencedes  dn.  m  en  .ces,- 


.y..         Tu  vois,cest  toi  qui  recoimnences . 


Car  je        pré  .tends. 


H.  et  Or   7870, 


ikk 


bien! 


j'ai      tort.  Par  .    Ions   d'au.tre      chose,    en   ef     .     fet! 


Tiens, re.dis-nous  plutôt,      toi,     corn. 


ment      il    se      fait  Que  tu  cher,  chas  for-tune  aux    tni.nes  du  Mex  .     i   .  que, 


Et  que.par.ti  ma.rin,  tu  nous  re-  viens...  ca     .     ci.  .que? 


f^Jf 


H.  et   C?    7870. 


Ces  Anglais,    gens  de  sac       et  de       eor      .      d 


H.  et  (?.«   787 0 
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poco  n 


Du  noa  .veau  partout,  à  cha.que         pas!  Et  des  ro  .  chers!       un 


H.  el    C>.e    7870, 


Più  niosso 


LEGUEZ.       f 


Il       ne  me  plairait       pas.    Des  ro  _  chers!  des  ro  -  chers! 


H   et  (Xe    7B7U. 
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MARIE-ANNE. 


Mais  aus  .    si,        Le  g»   .     gner en  fouil.  lant      SOUS  la         (er  .     n 


H.  et   C'.e    7870. 
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Et  les  vier.  ges  fo  .  rets  qui  des _  ceu-dent  des  monts,. 


-/ 


m 


g=f 


M 


lao 


3k=jJ 


Et  1  air  li  .  bre        qu'oo  y  respire  à  pleins  poumon 


H.  el    C'f  7370. 
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Etles-pa  -    ce  sans    bor    -  ne  ouvert  devant  la      raar  .  cli 


Quand  vous  y    rè^ne.  rez    comme  un  roi      pa_tri   .   ar 

\>4 


Peut-ê  .  tre 


"fidanl trouverez-vous. 


é=â 


•»f 


9 


H.  el  C-    7fi70. 
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diaiutre  de  coin,       Est-    ce  que  c  est  tout  près     de  la      mer? 

PIERRE. 


Bien 


H.  el  C'f    7U70. 


as: 


JANiK. 
p    riten.  PoCO   mcno    UIOSSO. 


Triste  endroit!  Heiu,Jauik?  Et  qimiid  il   venle    du  moi-. 
.                  riten.             Poco  oieuo  mosso. 


.oit, 

Et 

que 

le     plein    du      flot           vient    des 

'     "~^ 

■ — " 

y  3  5  ' 

S  i>0    ~ — « — ^— 

n  m 

^ 

J—  *-»» — - — *     *   V    » — " » — 

H  i.JT7"]  .ni  rjn_ 
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Tempo  di  marcia. 
f 


Et  quand,  a  _vec     ses  pa  .  vil  _  Ions     flottants 
Tempo  di  marcia. 


RentJ 


w  r    p'fP'Ef'EiE'f  f  *  fp  irr   p  r    p 


port       un  bateau  parti  depuis  longtemps,       On  ne       va  pas       au  quai,       tout 


«  p  p  p  p  ^p    p    i  r    ?  r  %  î  f  jg 


eu     jny  -    eux     ta  .   pa      .      ge,  Voir  si       l'on     re  .   oon.nait     son 


~rr  ' 


g 


'j     '    ij    vJ''i    "  Ji 


;^ 
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Moderato  quasi  andantiuo. 

JANIK.  (regardant  le  ciel  et  i 
P 


se  parlant  à  elle-même) 


Et, le  soir,  quand  le  soleil  des.cend,. 

Moderato  quasi  audautino. 


Où   donc  te  mi  les- tu 


;,en passant,  Go_eland       f'n_ ti  -   gué  qui  sur 


te 


m 


3E 


m 


p 


± 


m 


m" 


Y 


sm 


5*à=4 


=£ 


m 


nrrrrr  "ry  rrfr^^rrrrr  '  Hrrr^f 


l'on .  desoinnieilles,     Ber.çant ton  ventre     d'or  et  les     ai       _        les  ver. 


es  i.  *ï,n 
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? 
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"N  çfjfgg  '  nrr  r  rr  T^rr^ 


'en-  a  Tempo. 

.  meil    .       les? 

PIERRE,     f 


H.  et   Ci-   7870. 
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H.  cl  CT    78  70. 
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mais     El  -  le    va  'tou_  jours  et    ne    revient  ja  .  mais 


Moderato,  mf 


S 


^¥Ms    r               r      0        J               JS     J  )       |    p  .                    «,        p      #       p      f        | 

Moderato 

Ce  n'est     pas 

comme  i  .     c 

La 

ma 
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— 3 • 

j « 

— 2 — * — M 

«. 

p 

1             "5             i 

TF           ~» 

1 — ^ ^: — • ~ 

f- 
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H.  et    l.";    7870. 
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Et  tout  ce  qu'elle  cri  _  e,  et  tout,  ce  qu'elle  chan_te,  La 


mer,   selon  quelle  est  d'humeur  douce  ou  méchantelEt  tous  les  souvenirs     des  a. 


H.   et    C'S    7870. 
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.mis  d'autrefois,  Dont  la    voix    de  ses  flots  a   l'air de.tre  la  voix!        El 

poco  riten. 


Et     les  nuits,  où    1  on  croit  cin  -    gler  vers    les      é  _  toi      .       le 


H.  et    C'f    7870. 
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r      r      r 


Certes,  je    iTi_rni      uns  y    tec.ini.ner  ma      vi  _    e. 


Tu 


veux  nous  rendre  heureux;       et      je  t'en  reinerci  .   e.  Pardi 

Moderato. 


51  /e  tai . 


H.  et    C'.e    7870. 


je  ne  peux  pas.  Pour  inoi, tout  vent     qui  vient  de     terre  est  mauvais  veut ,        Un 


M    et  C'.«  *U70. 
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Allegretto,  corne  sopra. 


Cabo.che      de  Breton,  ca  _   bo  .che  de'.ci  -  dé.e! 
Allegretto,  cotue  sopra. 


Ah.'quel  mal. 


-heur,     que  tu  ne    sois  plus  bon  ma   _   rin!  Non,     re     _     gar.de!       Ja - 


C'est    qu'el-le  me  ressemble.  Reui  .  er  h  mer!  Tiens!    al- 


H.  el  C'P    7870. 
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Ions  la  voir      en    .    semble 

pierre  f 


fau.dra  bien  qu'il    ce.  de.  Ne  crains  rien! 


r      r      p — -r 


ne      se  _  ra        pas         la     femme  d'un  ter  -  rien , 


H.  et   C."    787- 


Scène  II 

MARIE-ANNE,    JANIK 


MARIE-ANNE 


PIANO 


Modérai») 


Pour.quoi,  Ja-iiik,       D'as-tu  rien  dit  au  cou  .  sio  Pier       .        re? 
Moderato 


JANIX  (soupirant) 


H.  et    C?    7870. 


cet.  te  i  .  dé  .  e:  Aimer  l'un  .  lie,  et    pa.raitre  ai  _  niable  à   ce    .    lui 


g  •?  5  J    i~  j      •? 


Ce  n'est  pas^horreur  qu'il  doil    te  fai  _  re,  C'est   pi  _tié. 


H.  .t   C>?   7070. 


je  n'ai  rien  pi'o.mis  Qu'à  Jac-que.uiin.         Lui seul,  il  u    ma     foi  ju.ré.e.  Lui 


H.  cl   C'V    ';8  70. 


.  ré.e,  Ne  par      .      le  pas    ain  _  si  !  C'est  Dieu  lui-mê  _  me   quij_ voulut  me  dou. 


,|e  t'en sup.ph  .  e! 

MARIE-ANNE  »>J'  '"'  llf> 


Hélas!         c'est  ton  désir;        mais  grand  père  a  le    sien  . 


II.  el  C'.e    7370. 


ma 


MARIE-ANNE 


JACQUEMIN 


Scène  III 

les  MÊMES,    JACQUEMIN 
Â.I1?  non  troppo  mp 


, — J  AU"  non  troppo 


C'est  moi. 


H.  et    C'F   7870  . 
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A 

à       sa 

lia  .  hi    -    son, 

Et 

de 

ne 

pas    pou  - 

voir 

leur  ( 

n 

ii  _. 
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Ah!. 


Jai    coi). 


H.  el    €lu   7870. 
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A    l 

"!/• 

Et 

c'est  pourqti 

j'ai  f)ri>  le 

droit  d'entrer    i   . 

ci, 

Pour 

tt 

jj 

(j 

s 

rfT 

"-fC 

--&- 

vous    deman _der...  Mais,    par. donnez-moi si         j'ose      E-xi 


JAMIK >nf 


■rntry 


$ 


MARIE-ANHE 

uif'  Poeuissiuio  meno  mosso 


Il  n'enJend  pas    rai 


H.  et    C'?    7870. 
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Mod'?  non  troppo 

(avec  une  nuancé  de  reproche) 


Nous  y     faî .  sons  Tous  nos  ef  _   forts. 
Mod1."  non  troppo 


D'ailleurs  plus    tôt. plus  tanl.qu'iili- 


H.  et  Cl*  7870. 
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Allegro 


Par.ce.que...  Daine, en  soin .  me,  Par.ce_qi 


H.  et  C>?    7870. 
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m'accu-Sait    à        faux,     el  d'un      crime  ef-froY  -   a    -  ble;  Vous    a  .vez 

Pochissiiuo  pi  Ci  mosso 


/l       — = 
eu 

pi   . 

tié   du    pau.vre 

din  -  ble; 

Vous    a . vez 

dit, 

pour  cal. 

a 

— t* 

9 

£ 

-±m , 

J        ft 

ri 
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—g 8-0 
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~T 

r 

f 

1 

MARIE-ANNE  "\f 


.  mer  ma  don.  leur. ..  Mais     si  j'en  a. bu  .  suis,    je  se -rais    un  vo.  leur. 


il    et  CV:   7870. 


Poco   meno  mosso. 

JANIK  mf 


ê.tes   un  vail  .  lant   garçon. 
Moderato  Poco  meno  mosso. 


il  se    forge  une  hor.rLble  chimè  -  re,     Tu  le  sais  bien!       Ce  n'est  pas  vrai. 

le      -       fan     _       do 


ne     _       ce 


Toi,         par  .     le  lui.  Ce  qu'hi  .  er je   pen    -    sais,. 

.       te     .      nu      .       to     Modl"  non  (ropgo. 


H.  et   C'.e    7S70. 
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n'o.se  pas  me  croi.  re;  mais  toi     mû.  me      Dis    -       lui    donc    qu'il  je      doit, 


et     que  tu   veux  qu'il      m'ai  .  me!  Jacquemin!_ 

1  n  /"'     -        ào        -       rite». 


AI 


.t(001i!  par.don!  J'aimai    t'ait      de       ve     .     nir. 


t'aurais  dû   rri'embar.  quer,  fuir,  Ain.si     qu'un  pas. sant  qu'on  oubli. e. 


Car      cela,  mour,         Janik,  c'est  crime  et  c'est   t'o 


H.  et  C'.e   7870. 
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Pochissimo  più  niosso 

■4tK      "^ 

EJcoulez-moi .  J'ai  peur  de  vous  pei  -  ner,  vraiment. 

Pochissimo  più  uiosso 

*  : E.      — P  P  ' #— i — \w 


Je  voudrais 


m'expliquer  et     je  ne  sais  comment.  Oui.    jevous    aime,  et  du  plus  pi'O. 


H.  et   C'.e    7870. 


Tenez,  je  vous  fais  ju.ge;       Que  vo.lre  loyau  . 


.lé,      Ja.nik,  soit  mon  re    .     t'u    .     gej 

a   >        J- -J        ,  J--,i 


Di  .  les,  di.tes  vous- 


JANIK  (éperduel    f  ~==zffi 


Pochissiiiio  meno   mnsso 


Di  _    (es  que  je   ne     peux 
Pocuissiino  nieno   uiosso 


fra    .     hir  celte  ami  .  lié. 


Que  tous  irfestLmez  trop  pour  m'en  croi  .  re       ca    -      p-t       .       ble, 


El         (|iie      si  1e  ce  _  dai*  à     notre  a. mour  coupa  .  ble, 


Vous  me  ju.ge .  riez      I 


clie  et  ne    m'ai  .  me.riez  plus. 

Moderato 


II.  et   C'.«    7070. 


•27H 


ci        qu'on  le  ïé.  prou  .ve,         Et      lu  ne  réponds  rien! 

MARIE- AN  NE  ".'/' 


H.  el   C'.°  78711. 
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Poço    ineuo   aiosso 


-  nik.  j'ai    he  .  soin      de       cou     -     rage     en      par    .    laul 

"Poco   meno  ruosso 


Que  ce  soit     un  vail  -  lant     sou  -  ve    -     nir     aire    j'em  -    por       .       te 


QulsaitJ       Peut-être         un  jour     nous  pourrons  nous  re  .  voir, 


II.  pi    C?    7870. 
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H.  cl  C>?  7870. 
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H.  et    C'.e    7870. 
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Scène   IV 

LES     MÊMES,    PIERRE,  au   monienl  où    JACQUEM1N  va  sortir,  PIERRE  arrive  et  lui   barre  la  porte 


(affolé)       J 


JACQUEMIN 


PIERRE 


PIANO 


bien!  Jacqucmia!       Quoi  donc?       Où  vas-tu,     frè-hs? 
Allegro 


284 


Allegretto 


lort, car   j'ai     douté     de       toi. 

Allegretto 


Mais  grand- père  à  pré. 


H.  et   C'.'!     7870. 
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.  nik     est-el.le  sanglo  .  tan  .  le?         Pour,  quoi  \oustaisez-vous!*  Pourquoi  cet  air  na. 


r*'rr 


H.  et   C'.e  7870. 
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Je      ne  veux point  gâr   .  der  un     se    .    cret      qui   m'op. 


H.el   CIV    787U. 
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cher  qu'il <le     viendrait    un       cr 


i       .       me. 


Mais  nous    ii(' 


mmi 


gF^g    c/W 


w- 


soin,  mes   pas   cou .  pa  .  blés,  non,     vrai. ment 


A   i  .        \>l? 


fl    ol    rit;    7H7' 
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Poco   piu    niosso 

MARIE-ANNE  fa  .hNIK)         -^~~«    k\ 


F  P  P    P 

jacquemin  ^U'as-Ul  d,t!    quelle  fau.te! 


H. H    O?     7870, 
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rjteu.  Moderato 


H.. st  C?    78 70. 


".90 


tel    que     L'a   -  vait      rê  -  vé     ma    longue  at   _ 


H.  et    C'?     7870. 
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Ail'!  non  troppi 


PIERRE       ./' 


33 . 


Soit!       Mais  lui.  lui! 

Ail'.'  uou  troppu 


292 


. va  1 1  pas 


LevoLlà,        le  vrai  cri .  me,  et   qui  n'a  pas  d'ex, 

a  Tempo 


se,  Et         que  rien  n'absout,  rien,        pas  même  ton  re.mord! 


vois    sa    pi'o  .  mise,  et     tu       lai  .  mes,  Sans  respect  pour  ce  .  lui  que  roulent 


H.  u!   C'.e   7870. 
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les  flots  blê.mes,  Pauvre  être  à  I  aban.don,  souffleté      par  le  vent! 

i  .  A.    À 


Quoi!   Tune    t'es  pas  dit    même-.  _  Et  s'il  est  vivant!  S'il  entre       en 


sa  maison,       s'il    voitlata.blemi.se,  S'il       ex  i     .   ^L-sapart!. 


294 


JANIK.         (à    sa    more) 


Poco   meno  mosso- 


Allegro  uon  troppo. 


Qii'iin  .  porte,  au  res  .  te?      Carc'esttoi  qu'el.Ie  pré    .    fè 


H.  et    C'y   7870. 


Et        si  j'en    dois  souffrir, n'eii  prenez  pasd'é  -  moi!       Le 


deuil    de  mon  bon.heur  ne     re  .    gar.de   que      moi. 

/Utt.    -K  i-    ? 


La  seule  chose  i- 


?i     quejedi.se     etmaintien  .ne,  C'est  qu'a  mon  ami  -  tié         tunsfail. 


-lir   la  tien  -  ne,  C'est  que  les souve  _  nirs 


dont       nous  étions  li.es, 

12= 


H.  et   Ci?    7870. 
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inm,      Jàcquemin,  je  t'ai  connu  si       bra.  _ve! 


Et  tu  t'es  conduit     là      comme  un  pil- leur  dé-pa.ve,  Etnon  pasmèmeen. 


cor,      maiscommeun    ai.gre.fin,       cortime  un vo.leur.  comme     un 


H.  et  ti?    73  70. 
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H.  -I  Ci?    7870. 
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Aquoibon  lui  par  _  1er,   vous  deux,  puis_quilsup-po.se     Que  je  suis  lâche  et 
Moderato. 


traî    .    tre,       moi,  son  Jaequemin,       Moi,   qui    ia.dis  deux     fois        l'ai  sau. 


.  ve     demamai.i.     Moi    qui  lui  dois  aus  -  si        la  vie    a       trois  re.pri  .  ses. 


*"T 


H.  et   i  ';•   737u. 
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pu       tra.hir notre  ami.  tié!  Ah!  tu  ne  m  as  pas       vu,        je  t'au. 

X 


-rais  fait   pLtie,      Quand  j'ai  comprissou.dain  quenaissait  dansmoD  âme  Cet  a. 

rit  m.  _ 

ai  Tempo. 


lour,     quand  j'ai       dit       à     Ja.nik:  Cest       in      _      fâ     .    me! 


Quand  Je  l'ai    de  mon  coeur      ar.ra.chésans  mer  -  ci. 

*l    -0-    # 


H.  e(   C?    7870. 
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Oui,  dans  1  instant,mon  Pier  -    re,  où        tu  rentrais  i . ci,  Parmi  su.prêmeef. 

tH't;      'i 


s,    jem'enfuv  .  aisloindel  -le;  Et  tu  n'as  pas  le     droit     deminsul. 


«•  fcn.  _^Molto  meuo  uiosso. 


ter  au-tant,  Cai'  je  suis  ai  -    nie,    j  ai  .  me,  et 

7ctï7-->.      _Molto  uieuo  mosso. 


H.  et    C'f    737 


Scène    V 

lks  MEMES.LEGOËZ 

Allegro     HOU    troppo.  (du  seuil  sans  voir  encore  Jacquemin)    ,„f 


501 


LEGOEZ. 


PIAXo 


fin  te  vo  Lia  donc!  Jete(rou.ve,mon  Pier.re.       Tu  me    laisses  là-bas,    le 


dos  conJre  la  pierre,  Au  so  .  leil,  souscouleurde       fai.re  les  cent  pas,  Et  tu 


cours...  Ahîpar.  don!  Je  ne  vous  voyais       pas 


H.  et  C'.e    7870. 
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è.tos  donc  rentré  chez  nous,vous,mauva>is  drô  .  le?..       C'est  à  di_re,non,  non  ! 


Pierre  m'a  dit     quel    rô  -  le  Lehasard  a  jou  .  é     danstoutcebranle- 


H.  et    C!!-".78?(.. 
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(«fléchissant)»^' 


bru  -  le-pourpoint.  Et    je   le  vois  en.coi;  l'autre  soir,  quand) 


entre  Eu  me  di.sant:     Bon.  jour,  grand-pè   .  re!..  Mais  que  dian.tré 


H.  et  C»?    7870. 
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e  nemj  serais  pas  trompé  si  tout  d'à  .  bord    II  ne  meut  dit;        Bon. 


_  tr'er    har.diment    par  ma      porte    Et  me  di    .   iv. 


uik       Qu'impor.te?  Il  n'en  est  pas     moins        vrai  quecestun  bra.ve 


H.  et  Of  7870. 
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JANIK.  "//' 


deux       à  me  lacguer l'é    .  cou  .te,  Tenons-nous    droit! 


H.  et  C'.e    7870. 


306 


a  Tempo. 


PoCO    III t  no    01OSSO 

JACOUEMIN.  m/' 


Ma    seu.lequa.li    .    té,  c'est  d'être  un  bon  ma. 


mots    vont  pleuvoir  comme  un    grain, 
a  Tempo,  Poco  meuo  mosso. 


Ah!  ah!      ça    quimeplait,mon  a   .  mi.  Mais,au  reste,       Je  m'en  doutais. 


II.  et   CV  7870. 
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Ma  .  tin, quel    mu.  seau         ro    -    se!  Est-ce     que?. 


H.  et.-C'?    7870. 
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Poco   uieno  uiiissi) 

V  i      i      '           1              i        i 

"^^  ~~* — |>    I-)    [S  1 — A A\ — -j\— 

A    Cajun-  .  da     .    ge,e'est 

noi       qui  les      ai  lances. 

Comme  ils  au_ 

Poco    nie iio   niosso 

■  j--n~^j 

J73  J 

rn^'i 

,  H  A 

4  r      k  : 
"il  >■ 

r 

-f— *f — 

■J>4    i 

,^ 

T     r 

:* 

H  .  et   C?   7870. 


JACOUEMIN  ,/' 


|)our  .   quoi    mon  gar  .  çon    n  est  -il         pas         coin  .me 


loi?       Pour,  quoi  s'est'-)]     là  -    lias    pris  d'à  .   mour    pour  la        ter.    re? 


Poco   più  mosso    (allegro 

PIERRE    (éclatant)./," 


Non,  je  n'y  peux  tenir! 
Poco  più    mosso    (allegro) 


C'est  trop  longtemps  me    lai.  n>! 


H.  et   C'.e  70  70. 
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Que  veux-tu? Que  \a-t-il       di   .    re' 


H    of    ne    7R70. 


3i1 


_.ma  .   ge      smtren.du  de.vant         Ions! 


J'ai  de       peur    l'a     .      me  rera .   pli  .    e. 

JACQUEMIN        '"•/' 


H.  cl  C'.e    "8  70. 
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Aiidaiitiiiu    mosso. 

PIERRE     (très   ému) 


Par. don.  ne  -  moi,      frè.re 
Aiirïantino    uiosso 


je    t'en     sup  .  pli  .  e.     Si 


.donne  et    reste,  a  .  mi,        reste  en       cet  .    te      mai  -  son  Où 


1  u  r    r       *    •»  t_r  r    r 


H    -i  C?     7^70. 
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Res   .     tes  -  y      près     de    moi 

«fi    *£   s*i 


ton    frè .  i<»    d'ar    .    mei 


Près  du  grand-pè  .  re,  dont  l'es  -   poir   au.ra    fleu.rij  Car    Ja 


(montrant  •lACyUEMIN) 


J'aiais  des  droits  sur    el  -  le,  et  je  les  a.baii  .  don  .  ne. 


H.  et   C?  7870. 
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Più   mosso. 

JACQUEMIN        "if' 


Quoi!         Pier.re  il 


%m  M  HéIé  i  F  r  p  i  r  r  -- 


Lemaj'i  qu'elle  avait  rê  _   vé,         je  le  lui      don-iie. 

voco  alltir  -  qan  |       .       '  dn  „. . 

Fiu  mosso. 


tous,  que  la    leçon  vous   ren.de  Pieux  envers  la     mer,   bonne  autant    qu'elle  est 

atlar. 


H.  ft  €'.''    7870. 


3t5 


_  gando. 


grande. 

.  gando. 


Nul  ne  doit     lui  te  .    nir        de   pro  .  pps     hasardeux. 
Moderato. 


^f 

J'es.pé.rais 

un  seul 

ga 

s.       La      mer  nous  en  rend  deux.     Qiw  par  el 

e      on  pr'os  . 

-j,|                      -S£L 

^^  ■"- 
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V  "      g     i     è 
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.père    ou  bien  que     Ion  pS.fis    .   se,       Nul    n'a  le  droit  de    mettre  en  dou  _  te 


sa  justi  .ce.  Tout  en  pieu,  rant  ceux-là        que  prend  le  gouffre  a  .  mer, 


H.  el  C'.e    73  70. 


3J6 


a  Tempo. 

»  JANIK 


..    • " ' = »—0 ^ ~ '      "        ■ = ' m— 

Nulnedoit  lui  te  .  mr     de  pro.  pos    hasardeux.     Il    avait     un  seul    gas;     La 


Nulnedoit  lui  te  .  nir     de  pro.  pos   hasardeux.     Il    avait     un  seul    gas;     La 


Nulnedoit  lui  te.  nir     de  pro.  pos  hasardeux.     Il    avail     uDseul    gas;     La 


Nulnedoit  lui  le.  nir     de  pro.  pos    hasardeux.     Il    avail     un  seul    gas;     La 


160p. 


'"'.Nul  nedoil  lui  le  _  nir     depi'o.pos    hasardeux,     il    avail     un  seul    gas;    La 

.Alli. 


'''Nui  nedoil  lui  te  .  nir     de  pro. pos   hasardeux. 

T,n. 


avaii     un  seul    j>as;     La 


Nulnedoit  lui  te.  nir     de  pro. pos    hasardeux.     Il    avait     un  seul    gas;    La 


N       »;/ 


Nulnedoit  lui  le     nir     de  pro. pos    hasardeux.     Il    avait    un  seul    ga--;    La 
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mer  lui  en  rend  deux .  Queparelle   onpros.  père     ai  bien  que  l'on  pâ.tis  .  se 
/ 

Queparelle   on  pros  .  père      ou  bien  que    l'on  pâ.tis.  se 


mer  lui  en  rend  deux.  Queparelle  onpros.  père     ou  bien  que    l'on  pâ.tis  .  se 

,     , / 


er  lui  en  rend  deux.  Queparelle   onpros.  père     ou  bien  que    l'on  pâ.tis  .  se 


mer  lui  en  rend  deux.  Queparelle    onpros.  père     ou  bien  que    l'on  pâ.tis.  se 


mer  lui  en  rend  deux.  Queparelle    onpros.   père     ou  Lien  que    l'on  pâ.tis  .  se 


er  lui  en  rend  deux.   Queparelle   onpros.  père     ou  bien  que  l'on  pâ.tis  .  s<: 


mer  lui  en  rend  deux.  Queparelle    on  pros  .  père      ou  bien  que   l'on  pâ.tis.  se 


mer  lui  en  rend  deux.  Que  par  elle   on  pros  _  père      ou  bien  que  l'on   pâ.tis.  ses» 
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Nul    n'a  le  droit  de     mettre  endou. te         sa   jus.ti 


Tout    en  pieu. 
V 


Nul    n'a  le  droit  de     mettre  en dou- te        sa  jus.ti       ce.  Tout     en  pieu. 


Nul    n'a  le  droit  de     mettre  en  dou.  te         sa  jus  _  ti 


Tout      en  pieu. 
V 


Nul   n'a  le  droit  de     mettre  en  dou.  le         sa  jus.ti      ce.  Tout      en  pie 


Nul    n'a  le  droit  de     mettre  en  dou.  te         sa  ius.ti      ce. 


Nul   n'aledroitde     mettre  en  dou.  te        sa  jus.ti      ce.        Non. 


Nul    n'a  le  droit  de     mettre  en  dou.  te        sa  jus.ti      ce.       N 


Nul    n'aledroitde     mettre  en  don.  te         sa  jus.ti      ce.        Ne 


Nul    n'aledroitde     mettre  en  dou.  te         sa  jus.ti       ce.        Ne 
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.  nuit  ceux-là     que  prend  le  gouffre  a.  mer,         Ne  dis      ja.  mais  du  mal   de_ 


_rant  ceux-là      que  prend  le  gouffre  a.  mer,       Gardons-  nous  bien  toujours  de 

,i8    -    -    ,  t,     i   r    g  lir  •  g  i        r-# 

_rant  ceux-là  t|tie      prend  le  gouffre   a  .  mer,       Gardons-nous     bien  toujours  de 

».'/■ 

rant  ceux-là  que      prend  le  gouffre  a  .  mer,       Gardons-nous     bien  toujours  de 

Ne  dis  ja  .  mais  du  mal  de 
«If. 

Ne  dis  jaimais  du  mal  de 
Gardons-nous  bien  toujours  de 
Gardofls-nous    bien  toujours  dr 


Ne  dis    ja  .    mais  du  mal  d< 


*  l  f    -S 
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